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château et gouvernement de Québec, continuer sa jouissance 
jusqu’au 1er mai 1*751.

Or Péan s’étant porté adjudicataire au prix de 9000 livres, 
continua sa possession, mais à titre de propriétaire et à 
charge d’acquitter annuellement la rente foncière de 20 
livres tournois due à l’Hôtel-Dieu. Il devint ainsi débiteur 
personnel de la rente ; et ce fut à lui que les Beligicuses 
s adressèrent directement par la suite pour la perception 
malgré les mutations effectuées.

Afin de ne pas perdre de vue l'identité du terrain et de la 
maison, suivons la sentence d adjudication qui les décrit 
comme suit :

“ Une maison seise en la haute-ville de Québec, rue Saint- 
Louis, présent occupée par M r Péan 
en plusieurs chambres, cabinets, cuisine, mansardes au-des
sus, cour et jardin derrière ; bornée par devant à la rue St- 
Louis, d’un côté aux héritiers du sieur Fournel, d’autre aux 
représentants Bégas (cessionnaire de Rocheb elle), par der
rière à la clôture du jardin de la dite maison.”

C’est en cette qualité île détenteur et propriétaire que 
Péan se présenta à 1 aveu et dénombrement fait pour Qué
bec en 1756, et déclara poss.der dans le domaine du Boy, 
(mais sans exhiber ses litres) 70 [beds de terrain de front 
sur la rue Saint-Louis sur 120 pieds de profondeur, avec 
maison, cour, jardins et dépendances. Il agrandit bientôt 
l’étendue de son terrain de m mière à posséder 102 pieds de 
front, et en augmenta la profondeur jusqu’à la rue Sainte- 
Geneviève en achetant un re.-te de trente pieds de la Fabri
que de Québec.

En même temps il avait réparé, décoré et embelli cette 
résidence avec un grand luxe intérieur pour un colon, 
et y tenait état à rivaliser avec les beaux hôtels de Paris.
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